
en changeant chaque chose d1âu place, dre encore plUs malheureuse, mais je
mademoiselle Jacqueline parle, tantôt a me fais une raison. Après tout, ce n'est
ses chaises, tantôt à son frère tantôt à pas tout ça qui fait le bonheur... Allons,
elle-même, ce qui produit à peu près le voilà encore une chaise qui aune patte
même:effetpcar:elle trouve Lordinaire- cassée ! Je croisbien ! ces hómmes,,ça
ment le nïoyèn dè Tire lesquès'o'ns,'les se&balance dessùs'ýèomie si7!était4fde
réponses,èlesréflo ses paroie fer"J'en grille deèige éi surù t c ,Cui
pourrai'entiiispirier a ceux,(ui les: enteu medépite le plis öâest»dè"föiice Bon-

dent.Aussi, la oe qu line sens qui ne s'occupe de rien. On peut
s'ennuie-t-elle jamais ; e t. cela se coim- tot'bi'isê, tot-casser-chz li:il' y a
prenid, puisqu'elle se tient Tlieu :tour.à pas-de danger qu'il dise un moi.1I est
tour d'iiterlocuteur et d'auditeur. Si toujo'urscontent, et poùrtant, jè v*s* de-
éle t v'ôù L_ aleiï; elleé s'coute'ellememe; mande ce>qui peut-e ~rendre si satisfait.
sielle veut écouler. elle se parle et se Il commence a être sur l'ûge; dans ce
iépond. tems-là, cii ne peut plus plaire, et quel

Jacquelinec-Je ne sais Pas comment plaisirpeuton alors rà Ça
cela se fait, mais cinq ninu tes après que me passe, ça me passe !
j'ai- tout nettoyé, mes meubles sont en- Bonsens .Ma chèe Jacqueline, tu te
coi.e couvertsde poussière. Voilà une deimandescomment je neme trouve pas
table qui était comme un;miroir;ce ia- rmalheureux? Il me semùble queje lie
tin, etinaintenantonpeutpresque écrire serais guère excusable sije ne me, sen-
dessus. 1l faut décidément que ce com- tais pas comblé de bonheur, au moins
merce-là finisse, etBonsens; s'arrangera du bonheur comme je le comprends,et
comme il pourra.Quant à moi, je n'ypuis comme on peut presque toüâjou-s se le
plus'résisterll faut que toutes ces visites procurer, si la bonne providence nous
d'hommes'ýcessent, ou que mon frère accorde la'santé. Moi, ois-tU'Jàcqu,é
cherche quelqu'autre personne pour te- hne, je suis heureux de voiri de respirer
nir sa maison: Voyez donc ce plancher! de maricher 'de me öoser, d& senLii
Qui diraitqie j'ai fait laver ça pas plus que je vis. Je.suis heureux, le printems.

:tard-que samedi. Il était jaune comme quand je vois les plantes renaître, les
du safan, -propre comme, n euf, et le animaux s'abatt-e dans les praibies
voilà déjà'couvert de plaques de graisse' quand j'entendslsoiseaux chanter, que
et de jus dèetabac et'pisi si j'allais de-' je les vois voltiger gaîment de branche
iander à'ces gens-là une brique de sa- on branche; ils me semblent heureux
o'n ils mi'verraient bien vite sous le et pourtant ils ne sauraient liètre autant

fcùr! Ca croit que je n'ai que ça à faire, que moi,.puisqu'ils ne peuvent peut-être
a veiller a mes planchers Il faut que pas raisonnerileur b'ouheur. Je suis
ça finisse ! Et ce vieux fou de Bonsens ièureux l'été, qùand j'vois les 'chinps
'qiii 'est bà»encore.'le 'nez' dans ses gazet- que nious avons 'edsenenYcês se' óouvrir
tes: i estheureux. Il- nepense pas à d'une épaisse. verdurequinous promet
tous les malheurs qui pourraient nous l'abondance ;pour l'automne. Je suis
âuriver, et-qui nous pendent au bout du heureux quand je vois, 'autonne, tout
nez ;'car enihn dans ce monde-il n'y en le monde adtivemen t occupé à 'récolteiý
a 'pas beaucoup qui n'aient pas 'à se ces produits que l'homme a su découvrir
plainde On en voit quitont:de l'argent éparpillés sur la terre, mais qu'ilaréunis
a remuer à la pelle, et quise rendent autour de lui pourles avoir sous-la
malheureux à vouloir s'en procurer da- main. Je suis heureux quand je vois
rantage; tandis' que d'autres sont ton- chaque jour quelque nouvel et ingê
jours:prêts à crever de:froid ou de faim. niëux insti.ument diminuer le labeuide
Moi; pariexemple;-je ne manque de rien, l'homme, hâter ses résùltats, Ct permettré
c'st vrainais' ça n'empèChe pas que je aux travailleursde consacrer plus.detens
suisäniñaliètreisecomme' les pierres. au repos et à lapensée. Je suis heureux
Rieniièe aàtàmagùise;:;et'qandje:vois ine I liive rddnini ñte'la' je ness néd'aujôúrd uiul se par la t i' l it0 ,r la ie si tréo is eaatemipêl*e Vimiatire' ies"vtmé
di-ipotéjeourrais en mourir ded'onte et'ie 'faititrouvorsi bon le' voisinage: d
goó'elles! Je:pourais bien 'moi aLrssii morooèl.! 'Jé suis heureux, parceqïi'a:
¥iïMdés"ôhevàüx des .oitures,'d@s lors je vois;lan1ature se reposer, et quebeliés nia ir a"edeslardnche'douvei te 'ss' laquelle.' i


